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C’est pareil, mais
c’est différent

Par cette phrase d’une
humoriste connue, Isabelle
Caride, 33 ans, qui vit à Murcie
(Espagne), nous parle de son
quotidien entre sa famille et
son travail dans un
supermarché. Une vie simple,
qu'elle apprend à vivre sous le
regard de Dieu.

31/05/2008

« Ma vie est très courante. J’ai connu
l’Œuvre petite, mais la seule chose
qui m’intéressait alors était de sortir



avec mes amis, puis avec mon petit
ami. Nous sous sommes mariés il y a
dix ans. Grâce à Dieu, nous sommes
un couple heureux.

Nous aurions voulu avoir des enfants
mais Dieu avait prévu autre chose et
comme les bébés ne venaient pas,
nous avons décidé d’adopter une
petite fille colombienne. Elle est
arrivée il y a trois mois et nous
sommes très heureux.

Maintenant nous aimerions en
adopter d’autres car nous pensons
qu’il est important qu’elle ait des
frères et sœurs. 

Après mon mariage, j’ai commencé à
aller dans un centre de l’Œuvre.
J’aimais ce que j’y apprenais, la joie
des gens et l’attention qu’ils portaient
aux autres. Je pense que l’exemple de
mes parents, tous les deux de l’Opus
Dei, m’a également influencé.



Ici, j’ai découvert le message de
l’Opus Dei : je pouvais sanctifier mon
travail et ma vie courante, en
m’efforçant de prier un peu plus, de
lutter contre mes défauts, d’être une
bonne épouse et une bonne mère, en
travaillant chaque fois mieux.

Je travaille dans un supermarché,
dans le secteur des plats préparés. Je
fabrique et j’emballe tout ce qui sort
et de temps en temps, quand je peux,
je m’occupe des clients. Mais c’est
rare car j’ai souvent beaucoup de
travail à l’intérieur.

Dans notre vie de couple, nous avons
les mêmes problèmes que tous ceux
de ma génération : payer le loyer –
qui a beaucoup augmenté –, ménager
la chèvre et le chou pour boucler les
fins de mois, sortir en courant du
travail pour récupérer à temps ma
fille à la garderie … Toutes ces choses
très banales ; à une différence près :
j’ai découvert qu’au milieu de ces



circonstances si courantes je peux
fréquenter Dieu et m’efforcer de
répondre à son attente.

Maintenant, je collabore, avec
d’autres parents, à un projet pour
mieux éduquer nos enfants. Cette
initiative a beaucoup de succès en
Murcie car il y a beaucoup de
familles.

Tout ceci explique que je peux
rarement dégager un peu de temps
pour l’une de mes grandes passions :
la danse. J’adore danser. C’est une
tradition très familiale : nous
sommes huit frères et sœurs et nous
sommes tous passionnés de musique.
Il y a des années, mon père, mon
frère et moi formions un groupe
musical.

Et voilà. Comme je le disais au début,
ma vie est très courante. Je fais la
même chose que beaucoup de gens…
avec une différence : j’ai découvert
que lorsque j’essaie de vivre face à



Dieu – ce que j’apprends à l’Opus Dei
–, la vie se remplit d’une joie
profonde et merveilleuse, avec des
horizons d’amour de Dieu et des
autres auxquels je n’aurais jamais
rêvé avant …comme disaient des
humoristes connus, c’est pareil …
mais c’est différent. »
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